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ftÉCEPTION D'UN CHEVALIER DU SAMNT-SEPULCRE. Alors, prenant sur l'autel l'épée de Godefroy, le révérendissime dit: Vouts
Le 13juillet 1342, la cérémonie de réception d'un chevalier du Saint- éles digno de porter cette épée." Et après avoir formé la Lroix en frappant

Sépulcre de Jérosalen nous laisait asaister à une commênioration de ce qui du plat sur l'épaule du récipiendaire, il la lui ceint en prononçant la formaue
,e passait au siècle de Sainit-Bernard et ie Pierre l'ermite; Ce jour-là, les tic la chevalerie:

Pères de la Terre-Sainte avaient quitté le monastéårt de Saint-Sauveur vers C Je vous arme chevalier ; honorez votre' professsion par vos vertus et'vot:e
les deux heures de l'prés-mili, et., descendant di côté do in voie doulnu- courage.
reuse, allaient se réunir, dans le Sint-Sépulcre, à Ceux (le leurs rères qui Aussitôt le nouveau chevalier dégaine l'épée, et la branclisssant en l'air
y demeurent en permanence. A leur tête, on voyait le custode les snints ajejure. dit-il, (le défendre jusqu'à la mortle tombeau de mon Sauveur! 1
lieux, reconnaissable à sa canne au pommeau d'argnnt, aux glands violets Celni qui fait les fonctions d'écuyer lui chausse l'eperon pendant que
<le son chapeau et surtout - la croix pectorale qui brillait sur le modeste ha- le révérendissime lui dit
bit de Saint-Frnnçais. Le futur chevalier marchait à ses côtés ; suivaient le e Recevez ces éperons ils vous viendront en aide pour accélérer lavitesse
P. Vicaire (dignité toujours dévolue à un Français avant l'extinction des de voire coursier, lorsque vous irez combattre les combats du Seigneur."
corps religieux dans ce royaume); le procureur de la noble nation espa- rnfin il passe ai cot du chevalier la crois suspendue à une chaîne à gros
gnoie, et sort secrétaire choisi dans les provinces ditalie. Les Titres dépo. anneaux, en cksant : Ceciest la croix de l'ordre auquel vous appartenez; ell
sitaires de la clé du Saint-Sépulcre venaient d'en ouvrir les portes. La ba- seravotre force dans le danger, votre espéranceet votre refugeau miliep
silique était déserte ; on entendait seulement la voix aigre des grecs schisma- des périls et des ennemis de notre religion. Allez en paix, et que le Seigneur
tiques, le chIant élevé et criard des hérétiques aîrmèniens, qui, à la honte soit avec vous
des royaumes catholiques, et peu délicats sur l'emploi des moyens, grâce Etil donne taccolade fraternelle.
surtout à l'or et à l'influence de la Russie, se sont emparés des principaux A ce moment commença une couchante cérémonie qui devait être comme
sanctuaires dc la Terre-Sainte. Les Pères prirent place lans les stalles de l'adnirable conclusion de la première. Un flambeau à la main, rangés sur
la modeste église qui appartient aux Latins, et les complies de Poffice divin deux lignes, les R PP. se mirent en marche on ordre de procession ; ils
turent chantées sur le ten gravement pieux dont le chant grégorien possède allaient chantant des hymnes, psalmodiant des prières avec gravité et.parcou-
seul le secret. rant successivement les divers sainctuaires ou lieu tde stations renermés dans

Lq cîur avait achevé le chant,'orgue cessaiit de faire entendre ses accords l'enceite, de la basilique du Saint-Sépulchre. Touhant à-propos ! c'était
In révérendissime custode revét. ait pied de t'autel, le ornemens qui appar- Cmme une prise de possession des lieux que le nouveau chevalier venait de
tiennent à saI digenité : les armes l'Espaigte et do Portugal sont richement bro- faire le voeu de protéger et de défendre. Or, qu'elle émotiot de foi ne se
dées sur la plupart. Sur un autel latéral, on voit une large et longue épée trouvait'ps cri lvri en foulant les marbres qui recouvrent les empreintes sacrées
dot l'acier ne brlle plus: c'est celle que't ibGodefrov de Bouillon dle sonDie l Se pouvait-il qu'il i ne sentt naître en son coeur le dessein gné-
cenait au poing, lorsqu'il pouirfendait les infidèles. Dans unt bassin d'aren rxd'rahràlurpton dshrtqe esntar ùmuui
se trouvent les frt:s é-perons dc fer du héros français, 'et la croixd de l'ornr e1 siécles, l'aaeur et lePconsomamateur de l'unité e
eznaillée cri rouge aux angles de laquelle sont adaptées quatre autres petites Pour nous, plerin obscur, qui méditions toutes ces choses en silence; adue
croix. Le niveau chevalier est agenouillé dev'ant le revérendisside assis nous disions à nous même, et nous le redision Au sortir de cette cérémonie ,
sur un riche fauiteuil. A sa croix pectorale on recbnna.it un évêque (1), et à des ailes gui savaient nous comprendre, que'c'était, de nos jours encore,
l'e rubn rouge attaché àï sa boutotiîiére vioilette indique les services qu'il a une institution adlmirable que l'ordre de chevalerie du Saint-Sèpulebre. R.
rendlus à la France dans les sauvageE contrées dn la Babyloaai.

Ici commence ui dialogue quo les iécles de foi et tic chevalerie nous ont -Létude du droit canonique par suite des terribles luttes que l'Egli cm
L'ué!, et qlui atteste ce que furdnt autrefois les chevaliers du Saint-Sépulcre. licane ut à soutenir sur la fin du dix-huitième siècle, a été fort nég; ige

Luts les maisons d'éducation ecclésiastique. Beaucoup, de prtres en soar
-Qul demandez-vousi-Je îinande à étre fait cnevalier du Saint-Se- sorti sans avoir l moindre connies sance de cette science, bien que plusieurs

•Lre r-avae t ce qe chstqu cevaie du aintendre esAp- conciles aient défendu d'admettre aux ordres sacrés les clercs qui ignoreraient
p-ne-e ii~les canons. jYulli srzccrdotum liceet cenlones igniororc, dît l'un d'eus-,, ne«-Un Chevalier d i Saint-Sépulcre doit être distingué, entre tous les en- qrqiquanfeccre quol Psesin eposit regulies obeviea. Devons-nous en bl-

des c laE ppar la vivacité ic sa fi, la noblesse de ses sentimens, la mer les prélts qui gouvernaient le Eglise de France au commencement ce
doet de nebride paru: cvesent qute P éprncib e. odnoy ze or ce siècle ! A Dieu ne ilaise. La ersécution de 93 avait moissoingé:lare-

les comla-ts du Seignieur lui fera abandonner sans regret lescdouiceurs du] fo;e I daslsrnsdPiré t fun.l axftrnu '-ie'r gentt dr Par le nsut es etiques la parictarendù m r il'yl a
domestiqure es biens, sa personne et vie seront tous les jours u service après dix ans de lttes et de combats, bien des paroisses se trouvrent
déailieen tIc auxCangls îd'uneluontdèradatret es pet i-cuves oe leurs pasteuirs qi avaienit touté ler sangch pour la foi, ou péri
thèmes île neau i entretiendra aucune intelligetire revec les infidèles; dans l'exil et clans les ra ln rude et périlleux ministère. La solliri,

sous aucun prétexte, il e leu r procurera ni nrmen, ni mutions de guerre. tude des évêques dut eupreser d'abord de remplir ces vides laissés par
Le vu le rlug citer son cour sra ie mouirir pour la défense di tombeail le mlntiur des temps de là, la triste cessité de ie donner ài ceux qu'ieR

du s et es liceux sacrés ov sve sont opérs les ètntans mystéres de sa die la agnitê sacerdotale, que la science théologique strete..ent
ieet de sa mnort. En ia- ainsi de vous ?- e l'espère, avec ln grâL'tdce récessire pour administrer les ser desne rrbs et annoncer la parole sainte.

de Die:gu. . - i'ais depuis quelque temps, le ciergé étant devenu plus nombreux, plusieurs
- es frères, prions sur léit, afin que ses engagenens ne soient pas e- de ses memarsnsd'éduatntecc ursastues frescou deprotres es

-~Que~~~~~~~~~~~~ deodzmu?-bdmnràetefi hvae uSn-S-sri a s. voiran oenr connaitssances tdes cettes, bin queofnd pluseurs

nraires, et qu'il soit revêtu q e ca forcè' d'ehaut. dVete espurit créateur cive-zAes branches de la science eclésiastiqre de généreux etorts ont ét'
penez et remplissez de votre grâc ce cour que Vous avez formé. charité, fails pour donner à celle duttcroit canonique eigrare d cit a ne spien-

-céleste, dl uez un li l'incendie du divin inour, et que votre foice <eur et toute son mportance. Petit-être la nécessité de se livrer éude des
mtissno vienne or lavida dà sa f oibl nbes. O vous qui, étant Dieu, vivez lois ecclésiastiques v'est-elle ts ncore bien comprise. Cependant les e-

paseo eses m sure. ièclreun devoement toutvrages réperv Sment publiés sur cette matière et l'accuLeil qu'en a fits le clergé,
Puis, s'adressant e nouveui t rrcian iensire Croydz-vous tout ce gement que gén ralen t il sent le besoin de se livuren d létude Pun s

duestiqule c;oies abathenapsevu tut s c ve qseo ntlsnraservce, science dot e l'ignorance, dit . Roquemont, a été la Cause que lava-
do tout mhon ceui-, par la grâce d n Die-raites votre drofession etde foi- a a éde jus' pers qu toueut calonnié, ler no;-en-age oia om-

SJe crois ci DiEu e il èret an je crois à son fils nique, v cic cruci- pris, les bilefits de lEse éonrude Le clergé mianisécoLpte donc'
ié, icienseveli je crois a Saint-Esprit vivifuctetur je crois à Eoglise cl- mainenant, srtott parmi les m mlrs les plus distingués de l'épiscopat,

t Soliqaue et romaine e - tout ce qu'elle seigne; j'attens la vie éternelle ; bo nombre d'habiles éconiotisce que lès Universités étrangères les plus
plaise à Dieu de me la donner uti jour! d ?----Je célèbres ies pus savantes pourraient nous envier. Nous ne citerons quie

(1) Mg.-r de: Trioclie, dirôe de flaby 'Misr 'arepi qvque de mpis qiis'occgpe dans ce noment de lusieurs ouvni
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